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L’hebdomadaire de 
la Délivrance Actuelle

Hayom Yom 
«Machia'h et Guéoula» 
(Traduit par le Rav Pin'has Pachter)

Hayom Yom 2 Adar II
Une action pour la Délivrance :
s'accoutumer à la Délivrance.
Comme nous nous situons vrai-
ment à proximité de la Délivrance,
chaque Juif doit s'y accoutumer et
se mettre en situation, ainsi qu'en
sensibilité propre à cette Délivrance
en transformant sa journée en
« jour de Délivrance » (à l'échelle
individuelle), et son espace person-
nel en « Terre d’Israël », par le fait
qu'il accomplit son service, à cet in-
stant et en cet endroit, de la
manière la plus parfaite, en pen-
sée, en parole et en acte.  (Si'ha du
Chabbat Pin'has 5751-1991) 

Le parfum d'un rêve
Dans la Meguilat Esther, il y a un passage qu'on lit en élevant la voix, c'est « Lors
de cette nuit-là, le sommeil du roi fut troublé ». Pourquoi cette coutume ? Parce
que c'est là qu'a réellement eu lieu le miracle de Pourim...
Une littérature phénoménale sur le sommeil abonde réellement dans le Judaïsme, mais
surtout dans la 'Hassidout de tous les Rebbeïm. Le Rabbi Chlita Méle'h HaMachia'h
nous explique que lorsque les Juifs ne font pas la volonté de D.ieu, ils dorment en
quelque sorte. Alors D.ieu, Lui-même, fait comme s'Il dormait et... c'est l'exil. Mais si l'on
s'éveille et que l'on s'attache à Hachem, Sa Torah et Ses Mitsvot, alors « Il ne dort ni ne
sommeille, le gardien d'Israël », et c'est la Délivrance. Mais, réellement, à quoi nous sert
le sommeil, si son image dans la Torah est aussi terne au point qu'il rappelle l'exil ? Le
Rabbi poursuit et explique la signification du sommeil. Le corps et les forces psychiques
sont actives exactement comme en état d’éveil. Seulement, le sommeil va permettre
quelque chose de tout à fait extraordinaire, il va faire appel à l'imaginaire à la confusion
des sentiments, on fait alors pénétrer la Lumière Infinie Divine, bénie soit-Elle, dans notre
âme. Ce qui nous mène à l'élargissement de notre faculté à percevoir la divinité, la sain-
teté et la Torah elle-même. L'exil est lui-même un révélateur du don de soi, des forces
cachées de notre Nechama, de notre âme divine. On a alors la force et le pouvoir d'ouvrir
les yeux et de voir que : « Eïn Ode Milvado, il n'est rien d'autre que Lui », et que la
Guéoula est déjà ici-même, à portée de main. (Gabriel Beckouche et Liraz Touval)

Quand vient le
mois d’Adar, on rajoute
de la joie. De la joie de 

la Guéoula...

«MACHIA’H AU QUOTIDIEN
(Du Chalia'h à Ashkélon Ma'hlouf Gabay)

Préseance féminine
Lorsque D.ieu donna la Torah, Il demanda à Moché de l'enseigner
d'abord aux femmes. Puis, uniquement après cela, aux hommes.
Il y a un enseignement pour chaque homme ou femme. Celui qui
entame son étude de la Torah d'abord se concentrer sur son aspect
le plus agréable, mettant en avant sa beauté et les bénédictions
qu'elle permet d'obtenir... A l'inverse, il n'y a pas lieu de se concen-
trer sur les difficultés de l'exil. Il est préférable de tourner son regard
vers la beauté de la Rédemption et tout le bien qu'elle apportera...

Photo de la semaine
Le Chalia’h du Rabbi Chlita Méle’h
HaMachia’h le Rav Nir Gavriel avec
l’acteur du film israélien «Guéoula»
Moché Folkenflik, au Congrès
Machia’h qui a eu lieu dimanche 
26 Adar I à Richone LeTsion 
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Allocution (Si’ha)
Du Rabbi de Loubavitch Roi Machia’h Chlita

Chabbat Pékoudei

Cette Paracha est la dernière du
Second Livre de la Torah, Chémoth,
qu’on appelle aussi «le Livre de la
Guéoula», parce qu’il raconte la dé-
livrance du peuple d’Israël de l’exil
d’Egypte.

La fin, au tout dernier verset, ne laisse pas
de surprendre: «Et lorsque la nuée s’éle-
vait au-dessus du Tabernacle, les enfants
d’Israël prenaient le départ, dans toutes
leurs étapes».
1-Quel rapport possède ce verset avec tous
ceux qui traitaient de l’édification du
Tabernacle ? N’aurait-il pas mieux
convenu (au 4ème Livre) parmi toutes les
étapes des enfants d’Israël ?
2-De la lecture de ce verset, il ressort que
la marche effectuéeen vue de se rappro-
cher et d’attendre la Terre d’Israël possède
une relation avec «l’élévation de la nuée»,
l’éloignement de la Présence Divine.
Comment expliquer cette révélation ?

Une Demeure dans 
les mondes inférieurs
La réponse à ces deux questions est
unique: le but, la finalité de tout - autant
celle du Tabernacle que celle de toute la
création - est contenue dans le fait que les
enfants d’Israël se mettent en marche dès
que la nuée s’élève. Cela signifie qu’il n’y a
aucun mérite particulier à faire la Volonté
de D.ieu pendant que la Che’khinah, la
Présence Divine, demeure de manière
manifeste ici-bas. Le but est plutôt atteint
lorsque l’on progresse alors que celle-ci est

voilée, alors qu’il semble à l’observateur
extérieur que «la nuée» s’est élevée et ne
se trouve pas parmi nous.
Le Midrach (Tan’houma) enseigne que
D.ieu éprouve le désir qu’on lui fasse une
Demeure dans les mondes inférieurs».
On peut se demander ce que signifient ces
derniers termes: la notion d’inférieur et de
supérieur existe t-elle pour D.ieu? La ré-
ponse est que le terme «inférieur» désigne
un plan, une situation, où la
Transcendance n’est pas du tout révélée,
ce qui engendre un abaissement considé-
rable sur le plan spirituel. C’est donc de la
manière suivante que l’on peut concevoir
la finalité de la création, exposée dans ce
Midrach: il faut que ce lieu «inférieur», où
la Présence Divine n’est pas apparente,
devienne la Demeure de D.ieu. C’est-à-
dire que malgré l’absence de manifesta-
tion de la Présence Divine par elle-même,
les enfants d’Israël la fasse apparaître,
«l’installent», par la pratique de la Torah
et des Mitzvoth.

Et lorsque la nuée s’élève
A la lumière de ce qui précède, on com-
prend que lorsque la nuée, signe visible de
la Présence Divine, se trouve ici-bas, ce
qui signifie que tous peuvent la percevoir,
ce bas-monde ne peut être considéré
comme si bas que cela. Et, par consé-
quent, l’Intention Divine ne peut s’y réali-
ser dans toute sa force. Ce n’est que
lorsque cette nuée s’élève, occultant du
même coup sa lumière, que les étapes, les
progressions des enfants d’Israël com-

mencent vraiment, sur la route de la réa-
lisation concrète de la Volonté Divine. 
Toute la mission portée par le Tabernacle
était de conférer aux enfants d’Israël la
force d’introduire la Transcendance dans
le monde, et cela ne pouvait se faire
qu’avec l’élévation de la nuée. C’est pour
cela que le récit de l’édification du
Tabernacle doit se terminer par un verset
qui relate cette élévation de la nuée.

Ne pas avoir peur
Cette pensée renferme un enseignement
éternel : L’époque actuelle, pendant la-
quelle le peuple d’Israël se trouve en exil,
alors que l’obscurité, sur le plan spirituel,
recouvre la terre entière, est la période
adéquate à l’effort le plus intense pour
pratiquer la Torah et les Mitzvoth. Il nous
est donc interdit d’avoir peur de cette obs-
curité. Bien au contraire, il nous faut com-
prendre que là réside tout le but:
illuminer, et faire rayonner l’obscurité de
l’exil au moyen de la lumière contenue
dans la Torah. Et de même que le retrait -
apparent - de la Présence Divine au-des-
sus du Tabernacle était le signe qu’il fallait
avancer sur la route, de même en va t-il
pour l’exil, obscurité spirituelle semblable
à un retrait, c’est lui qui doit nous encou-
rager à nous consacrer davantage à notre
mission, qui consiste aujourd’hui à avan-
cer, à préparer le monde à la Délivrance
totale et définitive.
(Likoutei-Si’hoth, volume 16 – Traduction
le Courrier de la Guéoula)

Avancer dans l’obscurité
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Concept de 'Hassidout

La Techouva de Pourim III

De façon générale, on peut dis-
tinguer trois catégories. Il y a le puits
des bons sentiments, celui de la com-
préhension et celui de l'abnégation pour D.ieu. On
retrouve ici les trois puits creusés par Its'hak. Celui-
ci possédait en effet l'attribut de la rigueur, qui per-
met la soumission la plus totale, grâce à laquelle ces
trois puits peuvent être effectivement creusés.

Il est dit que « D.ieu les fit l'un face à l'autre ». Au puits des
bons sentiments correspond donc celui des agissements des
hommes qui se moquent des comportements positifs, intro-
duits par la Torah. C'est la raison pour laquelle ce puits s'ap-
pelait « Essek », dispute, désignant ainsi les comportements
profanes, qui vont à l'encontre de la Torah et des bonnes ac-
tions. 
Le puits de la compréhension de la Torah a pour contre-partie
celui des sciences profanes, des connaissances qui s'op-
posent aux conceptions de la Torah. Ce second puits s'appelle
« Sitna, gène ».  L'hérésie constitue en effet un obstacle à la
foi et à la sainteté de la Torah. Les impies vouent une haine à
ceux qui craignent D.ieu et respectent Sa Torah. Avec la plus
grande effronterie et la plus profonde méchanceté, ils con-
damnent la pratique concrète et n'hésite pas à blasphémer. 
A l'opposé de tout cela, le puits de l'abnégation n'a aucun
équivalent dans le mal. C'est pour cela qu'il est appelé
« Re'hovot, largesse », ainsi qu'il est dit : « Maintenant, D.ieu
nous a donné la largesse ». C'est en offrant sa vie à D.ieu que
l'on obtiendra le salut.
Tel est donc le sens du verset « Les Juifs accomplirent ce à
quoi ils s'étaient engagés ». Il en est ainsi en ce dernier exil,
par ailleurs si amer. Lorsque les Juifs feront don d'eux-mêmes
pour se soumettre à D.ieu, ils répareront tout ce qui  a été au-
paravant transgressé, le Chabbat, la Cacherout, la pureté fa-
miliale. Ils seront ainsi préservés du malheur que constitue
l'assimilation, libérés de toutes les préoccupations profanes.
Ils retrouveront ainsi une vie basée sur la Torah et ses
Préceptes. Ils auront alors le mérite d’accueillir notre juste
Machia'h, très prochainement.

(Rabbi Yossef Its’hak Schneerson 
Sefer Maamarim Yiddish)

Igueroth Kodech, 
un bon conseil de vie

Respect scrupuleux de la pureté familiale 
Vous m'écrivez que madame... ne connaît pas la paix dans
son foyer et attribue cette situation à sa belle-mère, qui est
souvent chez elle.
Il est à peu près certain que sa situation s'explique par un
respect imparfait des Lois de la pureté familiale. C'est là une

conséquence, parmi d'autres, d'une telle négligence. Nos
Sages, dans le traité Nidda, expliquent ces lois en soulig-
nant qu'elles ont pour finalité « de faire chérir la femme par
son mari ». Ceci s'ajoute, en particulier, à toutes les con-
séquences qui concernent les enfants. 
J’espère que vous trouverez les mots permettant à ses par-
ents de comprendre tout cela. L'expérience a montré qu'il
n'y a pas lieu d'avoir honte en la matière. Néanmoins, il faut
s'exprimer en termes empreints de calme, de sorte que
toutes les parties soient satisfaites.  

Dans la Tente de Moché
Un Machpiya (maître de
‘Hassidouth) bien connu en Israël,
racontait récemment qu’à l’époque
où il étudiait au 770, il ressentait
tellement le désir d’être reçu en
Yé’hidouth (audience privée) par le
Rabbi, qu’il trompait le Secrétariat,
responsable des entrées en ce saint
lieu, en déclarant, plusieurs fois par
an, que son anniversaire tombait ce
jour, car les étudiants n’étaient reçus
qu’une fois l’an.
Or, il arriva que le jour de son an-
niversaire (réel), le secrétaire le re-
connut et refusa de l’inscrire pour
une Yé’hidouth, malgré sa vive insis-
tance. Le jeune homme ne céda pas

et écrivit au Rabbi, en ces termes:
«On ne veut pas que j’entre en
Yé’hidouth, mais aucun obstacle ne
pourra m’en empêcher». Il reçut ce
même jour la réponse du Rabbi:
«C’est comme si tu étais entré en
Yé’hidouth. Et précisément parce que
tu écris qu’aucun obstacle ne peut
t’en empêcher».
Les paroles du Rabbi sont à prendre
dans leur sens premier, parce qu’il les
exprime en ce sens, et la Délivrance
est au prix de cette confiance : Il nous
faut penser et sentir que nous
sommes à l’intérieur, dans la tente de
Moché, avec la Présence Divine (et
non plus désormais à l’extérieur,
cramponnés à la poignée de porte).
(Rav Pin'has Pachter)



Infos Pratiques
Cours de Tanya en français le matin 
à 9h15 au Centre Machia’h et Guéoula. 
Cours de Tanya pour les femmes à 14h30 
le mercredi - 8 Re’hov Yaavets 
(Centre Ville) avec Rav Gabriel Beckouche
Jérusalem - Infos : 058-4770055

Cours sur le Dvar Mal’hout
Chabbat (Séouda Chlichite) pour les
femmes avec Rav Gabriel Beckouche 
Har ‘Homa (Chlav B) - Jérusalem
Lundi soir 20h00, cours de Tanya et
Hala’ha - Infos : 058-4770055 (whatsapp)

Farbrenguen le jeudi soir 
Centre-ville à 22h00 - 8 Re’hov Yaavets
Jérusalem (hébreu)  - Infos : 053-2770419
____________________

La Newsletter de cette semaine est
dédiée à l’élévation de l’âme de
Norbert Avraham Ben Julia
____________________

La Newsletter de cette semaine est
dédiée à la prompte guérison de
Rav Zalman Nissan Pin’has 
Ben ‘Hanna Beïla Reïza 
ainsi que Yaacov Ben Léa
____________________

Conférencier sur les thèmes de Machia’h
et Guéoula, sur le Dvar Mal’hout
Rav Gabriel Beckouche 
Pour vos conférences ou
Farbrenguens : 058-4770055
____________________

Horaires de Chabbat Pékoudei
Jérusalem. Entrée 17h03 - Sortie 18h19
Tel-Aviv. Entrée 17h22 - Sortie 18h21
Haïfa. Entrée 17h13 - Sortie 18h20
____________________

Une bonne santé pour 
Mercédes Sarah Bat Fifine
__________________

Une bonne santé pour 
Menou’ha Ra’hel Bat Sarah
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Demandez-nous 
l’hebdo de la Guéoula 

Vive le Roi Machia’h Now !
pour l’envoyer à vos contact ou pour
l’imprimer à partir du document PDF
et la distribuer autour de vous
Faites votre demande à

viveleroi770@gmail.com

Consultez notre site
viveleroi770.com

Tenir bon face à l’épreuve

Le succès phénoménal rencontré par le site «www.igrot.com» (qui
met en contact ceux qui sollicitent l’avis et la bénédiction du Rabbi
avec ses réponses) peut se mesurer aux données fournies par son
dirigeant, Rav Chalom Lougov, de Kfar-‘Habad…
Il raconte que chaque entrée sur ce site,
parmi les milliers d’entrée journalières, dure
de longues minutes (en termes de consulta-
tion de sites, celles-ci atteignent le double
du temps que l’on passe sur les sites d’ac-
tualités les plus connus).
Ce qui inclut les formalités d’entrée, la ré-
daction des demandes, du nom suivi de
celui de la mère, de la déclaration «Ye’hi» et
de prise d’une bonne résolution en tant que
canal pour la bénédiction.
Ensuite, il suffit de presser une touche pour
que l’ordinateur accomplisse automatique-
ment sa course parmi les dizaines de mil-
liers de pages de l’ouvrage, et présente au
lecteur une double page ouverte, comme
dans la réalité, ou, éventuellement un recto-
verso occupé par une lettre.
Lors du dernier «Congrès Machia’h», Rav
Chalom relata un miracle récent, et il profita
de l’occasion pour souligner à quel point une
réponse rapide, telle que tout le monde peut
en recevoir sans avoir à attendre, peut faire
d’une lettre au Rabbi, roi Machia’h, (et de sa
conséquence, le lien avec lui) une démarche
à la portée de tout le monde: «Dans la ville
de ‘Haïfa», commença t-il, «se trouve un
‘hassid ‘Habad nommé Rav Pin’has
Grossman, qui œuvre énormément dans le
domaine des «Mivtsaïm» (les actions de
Mitzvoth avec le public). Récemment, ar-
rivant dans un magasin, dont il connaissait
le propriétaire depuis un certain temps, il re-
marqua immédiatement la mine défaite de
ce dernier. «Que se passe t-il?», questionna
t-il, «et où en est le moral?» L’interpellé en-
treprit alors de lui raconter son problème
d’entente conjugale qui s’était fait jour à son
foyer, un problème de nature à compromet-
tre la vie commune de ce couple. «Tu sais»,
expliqua t-il, «que je me suis rapproché ces
derniers temps d’une vie plus juive, que je
m’efforce de pratiquer de plus en plus de
Mitzvoth et que je fréquente même
régulièrement la synagogue. Or, ma femme
a un rythme plus lent dans ce domaine, et
une telle démarche lui demande plus de
temps. Or, nous sommes invités Chabbath
prochain, ainsi que toute ma belle-famille, à
nous rendre sur un lieu de villégiature situé
dans les montagnes, et mon épouse insiste,
bien entendu, pour que nous y allions. De
mon côté, je me suis renseigné sur cet en-
droit, et il s’avère qu’aucune synagogue ne
s’y trouve, pour que je puisse y prier

Chabbath avec mes enfants. J’ai tenté de
sonder mon épouse sur la possibilité pour
nous de manquer durant le Chabbath, mais
elle n’est pas disposée à entendre cette
proposition, et elle est même allée jusqu’à
me dire que si je ne venais pas, elle irait de
son côté avec les enfants. Aussi, dis-moi ce
que je devrais faire en pareil cas?», conclut-
il à l’intention de son interlocuteur.
Rav Pin’has répondit qu’il ne savait pas, lui
non plus, la réponse correcte à cette ques-
tion, mais qu’il se trouvait quelqu’un qui pos-
sédait la solution à tous les problèmes: le
Rabbi, roi Machia’h. «Regarde», enchaîna
t-il, «nous pouvons écrire ensemble au
moyen de l’ordinateur que je porte, et re-
cevoir la réponse à ton problème». Sitôt dit,
sitôt fait, les deux hommes commencèrent
les procédures de préparation, pendant que
le premier expliquait au second la manière
d’écrire et tout ce qui accompagnait cette
démarche.
Après toutes les formalités demandées, une
lettre s’ouvrit devant eux, et celle-ci traitait
de l’abnégation, du don-de soi, du Rabbi
Précédent en Russie, face à toutes les pres-
sions.
«Ecoute bien», dit alors Rav Grossman, «tu
dois tenir bon sur tous les sujets. Ne t’im-
pressionnes pas, ce n’est qu’une épreuve.
Aussi, tu dois lui faire savoir ton opinion de
manière franche, et sans crainte».
Ayant entendu cela, le commerçant prit son
téléphone et il appela son épouse. Il com-
mença par ces mots : «Je ne suis pas prêt
à partir à la montagne pour Chabbath, car il
n’y a pas de synagogue sur place… »
Elle l’interrompit au milieu de sa phrase:
«Quoi? Pas de synagogue? Il est évident
que nous n’irons pas!» Il apparut qu’il avait
pensé que son épouse savait qu’aucune
synagogue ne s’y trouvait, alors qu’elle l’ig-
norait. Et c’est seulement lorsqu’il décida de
tenir ferme face à l’épreuve que tout le prob-
lème se révéla inexistant a priori. Que D.ieu
en soit loué ! (Tiré du Courrier de la Guéoula)


